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  Le mot du Président. 
Nous y sommes !! Enfin les vacances !! Espérons un peu plus au sec !! 
Mais avant, il y a le bilan de l’année scolaire pour nos élèves, pour 
certains c’est le bonheur de la réussite et malheureusement pour 
d’autres c’est l’échec ! Mais pour ces derniers rien n’est perdu, 
l’échec est parfois source de réflexion et espérons pour eux une 
perspective de changement pour septembre prochain. 
Des nouvelles de la façade de l’école, qui est maintenant ornée de 
l’effigie de notre saint patron. Grâce au temps très humide de ce 
début de mois, la tôle de fond a pris sa belle couleur rougeâtre. Nous 
attendons maintenant les longues soirées d’hiver pour la voir 
éclairée.                                                                                                           
Bonnes vacances à toutes et à tous  et courage à vous Mesdames qui 
n’aimez pas trop le ballon de cuir !                             Roger Ost. 
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Le coin du Poète. 
S'il avait su quelle âme il a blessée,  
Larmes du coeur, s'il avait pu vous voir,  
Ah ! si ce coeur, trop plein de sa pensée,  De l'exprimer eût gardé le pouvoir,  
Changer ainsi n'eût pas été possible ;  
Fier de nourrir l'espoir qu'il a déçu :  A tant d'amour il eût été sensible,  
S'il avait su. 
 S'il avait su tout ce qu'on peut attendre  
D'une âme simple, ardente et sans détour,  Il eût voulu la mienne pour l'entendre,  

Comme il l'inspire, il eût connu l'amour.  
Mes yeux baissés recelaient cette flamme ;  Dans leur pudeur n'a-t-il rien aperçu ?  
Un tel secret valait toute son âme,  S'il l'avait su. 
Si j'avais su, moi-même, à quel empire  
On s'abandonne en regardant ses yeux,  Sans le chercher comme l'air qu'on respire,  
J'aurais porté mes jours sous d'autres cieux.  
Il est trop tard pour renouer ma vie,  Ma vie était un doux espoir déçu.  
Diras-tu pas, toi qui me l'as ravie,  Si j'avais su ! 
Marceline Desbordes-Valmore.   
 La perfection au jeu d’échecs (21).  Dans notre petite Belgique, les 
maîtres et grands maîtres aux échecs ne sont pas légion, quoique la 
taille d’un pays ou encore le nombre d’habitants ne soient pas des 
critères qui déterminent l’accession à un haut niveau de 
performances. Un exemple : il y a moins d’un million d’habitants en 
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Islande, et pourtant cette île possède une grande « quantité » de 
maîtres et de grands-maîtres, et qui en attirent d’autres pour 
échanger leur expérience.   
Bobby Fischer , ancien champion du monde qui affectionnait cette 
île, est d’ailleurs décédé à Reykjavik.   
Aussi, dans notre petite Belgique, quand un maître ou un grand-
maître s’amène, il ne faut pas le louper.   
En 1985, je fréquentais un club d’échecs à Anderlecht rue 
Démosthène. Un soir, un homme se présente en anglais aux 
responsables du club. Nous comprenons qu’il est russe et qu’il est 
grand-maître. Le champion de Belgique est présent également, et 
c’est donc l’occasion pour lui d’en « découdre ».   
Beaucoup de monde autour de l’échiquier, ambiance glaciale, silence 
qui prend les tripes, plus personne ne respire. Chaque geste, chaque 
mouvement est minutieux. Même le temps semble s’arrêter.   
Partie amicale (quoiqu’il n’y ait jamais de partie amicale avec des 
maîtres)   
Blanc : GMI (grand maître international) Mikhail Gurevich (désigné 
par tirage au sort pour la couleur des pièces)   
Noir : MF maître fide (de la fédération) Michel Jadoul    
Les 2 joueurs sont très agressifs et présentent des coups 
spectaculaires. Au niveau du temps, M. Jadoul a joué plus vite. Ils 
obtiennent la position suivante après le 36 ème coup.        
Aux Blancs à jouer c’est-à-dire au GMI   
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Caractéristiques de la position : Au niveau matériel, les noirs ont 
gagné un bon pion ; mais les blancs ont davantage d’espace pour 
jouer, quoique les noirs me semblent avoir une bonne défense.   
Il restait moins de 8 minutes au grand-maître pour jouer 3 coups, 
(pour arriver au quarantième) tandis que notre Jadoul affichait 
encore 20 minutes de réflexion à son actif.   
 Le grand-maître joua : 37) Tb1 – b4  …. mais c’est quoi ce coup ? 
Quand même pas possible qu’à ce niveau, un grand-maître puisse 
faire une bourde. Cette tour peut être prise par le pion a5, ce que 
Jadoul fit après plus de 15 minutes de réflexion. Nous vîmes que le 
maître belge n’était pas à l’aise du tout, qu’avait-il vu comme 
continuation ?      
La position après :  37) …………………….   a5 x Tb4  
Une tour blanche en moins sur l’échiquier, mais que fait le grand-
maître. 38)  D h6 +  oups, la dame qui se sacrifie maintenant et si le 
roi noir ne la prend pas c’est mat par Df8. Donc : 38)  …………    R x 
Dh6 39) Fd6 – f8 +              Rh6 – h5 40) Ff1 – e2  mat                  
Position finale  
                                             Jean-Michel De Landtsheer 
Rions un peu. 
" Bien poser des questions, c'est tout un art...  où tout dépend 

bien sûr de la réponse que l'on veut obtenir ! " 
   " Les lois sont comme les proverbes : on en trouve toujours 
une qui justifie la violation de l'autre ! 
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" De tous ceux qui n'ont rien à dire, les plus agréables sont 
ceux qui se taisent ! " 

" La fortune vient en dormant, l'appétit en 
mangeant et la belle-mère en râlant ! " 

------------------ 
" Une visite fait toujours plaisir. Si ce n'est à 

l'arrivée, c'est au départ ! " 
------------------ 

Les départs cette année. 
Cette année encore, quelques enseignants vont accéder à une 
retraite bien méritée. 

Anne Marie GELLINCK est entrée en 1979 à 
l’IDB, où elle a toujours enseigné le Français 
chez nos plus jeunes. Elle est la dernière 
responsable de section , elle a fait du premier 
degré sa maison, sa passion, sa vocation. 
                                                                                     

Jean-Pierre HALLEUX est entré en 1979 à l’IDB comme 
professeur de pratique en menuiserie et 
récemment il travaille comme chef d’atelier ( on 
dit d’habitude que les chefs ne travaillent 
pas !!ce n’est sûrement pas le cas de Jean-
Pierre !) 
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Xavier GRYSON est entré en 1981 à l’IDB 
(pour la seconde fois, car il est ancien élève et 
membre de notre comité))comme professeur 
d’électricité, c’était l’homme de la 3 P Elec. 
 

Viviane VAN RANST est entrée à l’IDB en 
1979 comme professeur de langues modernes. 
Elle nous a déjà quittés depuis quelques 
années, mais elle est officiellement pensionnée 
cette année. 

 Ivan BRUYERE est arrivé chez nous en 2007, 
après de nombreuses années dans la production 
cinématographique. Il s’est occupé chez nous 
de la création de la section image de synthèse. 
 

Le comité des Anciens et moi-même souhaitons une excellente 
retraite à tous ces professeurs méritants. 
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Dans nos familles 
Naissance :Une petite fille prénommée                 
est née le                 chez Virginie BEYS et 
Vincent  CHANTRY tous deux professeurs 
à l’IDB. Félicitations aux heureux parents. 

 
Décès : Le papa de       VERLAET 
professeur à l’IDB. 
Johan VERHAEGEN décédé dans des 
circonstances dramatiques à l’âge de 67 
ans, il fut un joueur de tennis de table 
pendant plus de 30 ans. 

Nous présentons à ces familles nos sincères et chrétiennes 
condoléances  
Voyage en Normandie du 18 au 22 avril 2016 
(6TT, 5TT, 5TQc) 
 
« Les voyages forment la jeunesse » qu’ils disaient, et ils avaient 
raison ! 
 
En ces temps de réécriture et d’adaptation des programmes de 
multiples matières au sein de notre réseau, il est opportun et très 
agréable de vérifier une fois de plus que le célèbre proverbe des 
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Lumières se vérifie toujours avec autant de justesse.  En proposant 
une destination telle que la Normandie comme voyage scolaire aux 
classes de 6TT, 5TT et 5TQc, l’Institut a permis d’activer plus de 
concepts à nos jeunes que ce qu’on peut décemment le faire en 
l’espace d’une année scolaire. 
 
L’idée de ce voyage avait germé lors des célébrations du centenaire 
de la Première Guerre mondiale et surtout lors du 70e anniversaire de 
la fin de la Seconde Guerre.  Ce n’est évidemment pas une 
destination de rêve dans l’esprit de nos jeunes, plus attirés par les 
grandes villes, le soleil et la plage que par l’histoire et la guerre.  
L’accueil de l’initiative fut donc plutôt poli qu’enthousiaste, pour ne 
pas dire carrément glacial.  L’organisation n’en a été que plus 
compliquée mais la persévérance de Mme. Warnez, de MM. 
Mommens, de Briey et moi-même, combinée avec celle des élèves 
les plus motivés et le soutien indéfectible de la direction de l’Institut 
ont finalement permis à la quarantaine de jeunes de partir en 
Normandie ce lundi 18 avril pour un voyage passionnant, rempli de 
découvertes et d’aventures, le soleil et la mer en plus. 
 
Il serait difficile d’énumérer ici la liste exhaustive des thématiques 
abordées et des concepts activés durant cette semaine, tellement le 
tableau est long.  En histoire tout d’abord, le devoir de mémoire a 
bien entendu teinté d’une couleur de souvenir et d’espoir le début du 
voyage, avec des arrêts au Mémorial de Caen et sur l’ensemble des 
sites incontournables des plages du débarquement.  C’est aussi 
l’occasion d’une réflexion sur les conflits passés, présents et futurs.  
Changement de période historique avec Bayeux et le Mont St-Michel.  
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En géographie ensuite, nombreux sont les concepts abordés à tout 
moment de la journée : région naturelle et politique, relief, climat, 
éco-milieu, habitat, érosion, dépendance énergétique, 
mondialisation…  Bref, une panoplie de sujets qui posent au final le 
regard de nos jeunes sur l’impact de l’activité humaine au sens large 
sur le milieu et le paysage. 
 
C’est aussi l’occasion d’ouvrir des pistes de réflexion sur le 
développement durable lorsque nous visitons l’usine marémotrice de 
la Rance à Dinard.  Et pour allier l’utile à l’agréable, pourquoi ne pas 
initier nos jeunes à la dégustation des produits du terroir ?  La 
Normandie et la Bretagne voisine regorgent de trésors 
gastronomiques à tout-va : cidre et produits dérivés des pommes 
dans le Bessin avec la visite des Vergers de Romilly à La Cambe en 
Bessin, Caramels et autres friandises à base de lait et de beurre à 
Isigny s/Mer, huîtres dans la baie de Cancale…  Et c’est encore 
possible de parler littérature à Etretat avec Maurice Leblanc, l’auteur 
des aventures d’Arsène Lupin ou à Saint-Malo avec Chateaubriand. 
 
Mais les temps les plus forts du voyage sont certainement dus au 
facteur humain et social, par exemple lorsque notre joyeuse équipe 
traverse la baie du Mont-St Michel avec Gilles, notre guide nature.  
Les pieds dans la glaise jusqu’au genou ou de l’eau du Couesnon 
jusqu’à la taille, c’est sûr qu’on fait moins le malin et que cela 
renforce l’esprit d’équipe !  Et quand une partie du groupe se 
retrouve à déguster des madeleines faites maison par Geneviève, 80 
ans, qui nous accueille dans son jardin avec son mari, Roger, 85 ans, 
pour nous témoigner de la vie en Normandie et dans le bocage 
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durant les fameux 100 jours de la Bataille de Normandie, il y a fort à 
parier pour que ces mêmes élèves ne dégustent plus des madeleines 
de la même façon et surtout n’appréhendent pas la guerre et 
l’histoire de la même façon. 
 
A la descente du car : « - C’est quoi ce désert ?  Y’a rien ici. » 
Le même élève qui remonte dans le car : « Monsieur, c’est nul.  On 
est pas resté assez longtemps.  Faudrait rester la journée ici ! » 
 
Madame Warnez, MM. Mommens, de Briey et moi-même avons pris 
cela comme le plus beau compliment du voyage ! 
Jean-Marc BRASSEUR 
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Effigie de Don Bosco 
 Cette histoire commence avant 2012 . A cette époque, dans une 
de mes conversations avec Luc, je faisais part du souhait que 
faisait souvent notre dernier directeur salésien, feu R.P. Jacques 
Heymans, à propos de l'ornementation des façades de notre 
école et d'y placer une effigie de Don Bosco ou de Marie 
Auxiliatrice.  Lors des  journées portes ouvertes de notre institut, 
la section imprimerie a l'habitude de distribuer des épreuves aux 
visiteurs, et l'une d'entre-elles reprend le profil de Jean Bosco . 
Or il se fait qu'à l'époque, notre maison de Liège fêtait le 120° 
anniversaire de l'arrivée des Salésiens et qu'il avait été demandé 
d'y présenter les établissements de Don Bosco de Belgique Sud.  
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J'avais donc suggéré à Luc de réaliser un panneau . 
L'enseignant (que j'étais) sait qu'il ne suffit pas de dire une seule 
fois pour se faire comprendre, (et qu'enseigner, c'est répéter!) 
c'est pour cela que la surprise a été encore plus renversante, 
quand Luc est arrivé avec le profil de Don Bosco réalisé en bois, 
et, sur une planche, entouré d'objets qui appartiennent à chacune 
de nos sections. Ce panneau se trouve exposé dans notre local à 
Bruxelles. 

 C'est ainsi que l'idée de la construction de l'effigie est née, 
d'autant plus que 2015 annonçait l'arrivée du 200° anniversaire 
de notre Saint Patron. 
En 2014, il n'a pas fallu beaucoup de temps, à notre comité de 
l'époque pour décider d'entamer la construction de l'effigie en 
grand, ni à la direction de l'école, d'hésitation pour l'approuver ! 
Toutefois, un certain nombre de questions subsistaient. Par 
exemple :  les dimensions qui dépendent évidemment de la 
surface du support mural ; le choix de la ou des matières et la 
désignation du ou des constructeurs.   
Nous avons choisi de placer cette effigie en front de rue et plutôt 
à une faible hauteur ; les tôles d'acier nous ont semblé plus 
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durables mais nous avons opté pour du corten comme tôle de 
fond car il nous donne une couleur brun  rouille auto-protectrice 
, et de l'inoxydable pour le sujet dont nous voulions obtenir une 
image brillante ; enfin, malgré d'autres opportunités, nous avons 
préféré donner aux élèves de nos sections (mécanique  et 
électricité) l'occasion de se distinguer. 
Seulement le temps de mettre tout cela en place, l'année 2015 
était passée et nous avons présenté le travail aux élèves, sur la 
cour, le 31 janvier de cette année ci.  Ensuite, il a fallu trouver 
quelques jours de beau temps disponibles pour l'accrocher en 
façade, et nous voilà le jeudi 28 avril 2016  pour l'inauguration 
officielle et définitive.   
 
 Le président malheureusement malade ce jour, nous avons réuni 
autour de notre tout nouveau vice-président, Philippe Minicozzi 
un petit groupe  de personnes comprenant notre aumônier 
fédéral, le R.P.  André  Van der Sloot, le R.P. Van Ecke supérieur 
salésien de la communauté néerlandophone voisine et quelques 
salésiens de son groupe ,le prêtre célébrant de nos troisièmes 
dimanches , le R.P. Jacques Caron,la directrice Gerd ... de 
l'institut Don Bosco néerlandophone et notre directrice 
Véronique Brahy , le président fédéral Belgique sud Germain 
Bayet,  quelques anciens professeurs et quelques professeurs 
actifs, quelques anciens et des élèves du comité des élèves, bref 
une trentaine de personnes.  Comme souvent, le « voile » ne 
s'est pas facilement détaché mais a découvert un DB illuminé 
par le rétro-éclairage réalisé par la section électricité. Il est 
d'ailleurs conseillé de venir la voir,  plutôt dans la soirée ! 
 
Et puis, comme il se doit, nous avons pris ensemble le verre de 
l'Amitié bien salésien. 
 
Michel Roggeman 
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  Liste des cotisants 2016       
N° Nom       
          

49 Adam Yvonne 48 Martens Lambert   
8 Albert Van Hecke 3 Michel Roggeman   

56 Ann Vandebroeck 4 Mme Roggeman   
7 Asselman-Destrument 9 Michel Sebrechts   

15 Beseme Claude 27 M. Gilbert Liegeois   
12 Brasseur Jean-Marc 19 Mme Hermans   
39 Charles DE Troch 44 Mme Eva Dieudonné   
46 Charles Heylenbosch 55 Roger Ost - Holoffe   
34 Coulon Louise 61 Patrick Herben   
41 Deboudt Jan 40 Philippe Minicozzi   
28 Delahaye Christiane 64 Philippe Minicozzi   
31 Delescaille-Delhers 53 Pigeolet Rene   
50 Delplace Jean 23 Poncin Benoit   
14 Deroissart 24 Poncin Olivier   
45 Dricot Jean-Pierre 54 Rochez Jacques   
6 Duysters Dusoulier 37 Roger Vandevoir   

21 Emile De Ceuning 38 
Roggeman-Van Den 
Broeck   

20 Frans Waelkens 57 Salmon Marcelle   
52 Gombert-Marcellis 36 Schoeters Eric   
62 Gryson Xavier 47 Segers Christian   
63 Guy Chamart 42 Simon Christian   
59 Hasselman-Destrument 13 Slavic   
10 Hennebert Eveline 22 Steve Colle   
17 Henrotay Michel 16 Vandendorpe Wielfried   
43 Jean Marie Lejeune 58 

Vansuypeene Marie-
France   

18 Jean-Pierre Hermans 25 Veldeman-Struelens J   
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33 Knuts-Joirkin 26 Veldeman-Struelens L   
11 Lejaxhe Florent 30 Verhoeven Charles   
2 Lejeune Chantal 51 Vincent Marc   

65 Lilianne Schmitz 29 Vloebergh Harmony   
5 Luc Mommens 1 weber marc   

32 M. Emmanuel Bouveroux 35 Weiland Yvette   
60 M.Mme Pierre Coreel        

 
 
ÉTRENNE 2016 
AVEC JÉSUS, parcourons ensemble l’aventure de l’Esprit ! 
Chers frères et sœurs de la Famille Salésienne, je vous rejoins pour 
une nouvelle année afin de vous présenter l’« Étrenne » ; et je le fais 
avec des mots fraternels et affectueux, vous manifestant ce fort désir 
renouvelé de me rapprocher de vous avec les mêmes sentiments 
qu’éprouvait Don Bosco. L’Étrenne montre la richesse de la Famille 
que nous formons. Elle veut être une aide pour resserrer les liens de 
notre communion et partager les parcours de notre mission, mus par 
l’Esprit Saint qui nous pousse à parcourir des routes nouvelles. C’est 
pour cela que nous disons « avec Jésus, parcourons ensemble 
l’aventure de l’Esprit ». 
2. AVEC JÉSUS ! 
Dire « AVEC JÉSUS » dès le début du titre de l’Étrenne signifie pour nous qu’Il est la porte d’entrée et le centre de toute notre réflexion. 
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Le parcours que nous proposons dans ces pages est beaucoup plus qu’une stratégie pastorale : il est l’affirmation que c’est seulement avec Jésus, en Jésus et par Jésus que nous pourrons entreprendre un chemin qui soit réellement significatif et décisif pour nos vies. 
Comme lors des appels qu’il lance dans l’Évangile, aujourd’hui comme alors, Jésus fixe et regarde avec attention chaque personne ; il regarde le fond de son cœur et y fait résonner son invitation à le suivre. C’est de cela qu’il s’agit dans la vie chrétienne : le début d’une vocation, c’est quand on commence à se sentir appelé par son propre nom. C’est essentiellement la sequela de Jésus [le fait de se mettre à la suite de Jésus]. 
Rencontrer Jésus ou, mieux, être rencontré par Lui, suscite 
admiration, attrait, séduction. Mais cela ne suffit pas. Peut-être 
l’expérience la plus importante que cette « sequela » comporte est-
elle l’amitié personnelle avec le Maître. Une amitié qui se comprend 
et se vit comme don de soi, fidélité et confiance. Là où il n’y a pas 
d’amitié personnelle, il ne peut y avoir de « sequela ». 
Tout ce que je viens d’exposer brièvement doit être, mes chers frères 
et sœurs, le point de départ et d’arrivée, la plus grande priorité de 
nos engagements en tant qu’éducateurs et évangélisateurs de jeunes 
garçons et filles.  
3. PARCOURONS ENSEMBLE 
En pensant à la route de la vie comme lieu où tout se joue et notamment ce qui est le plus important, nous pouvons regarder, comme image biblique, vers Jésus qui parcourt les routes de Galilée avec les siens, rencontrant beaucoup de personnes, prêchant et guérissant… 
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Le chemin de la vie que nous parcourons avec Jésus est le chemin 
que nous faisons en lui (Col 2,6), que nous faisons avec lui parce qu’il 
nous a attirés, et que nous faisons tous unis. 
Le message de l’Étrenne entend souligner fortement que nous entreprenons ce parcours, cette marche, non pas d’une manière isolée mais unis entre nous et avec les jeunes. 
4. UNE AVENTURE DE L’ESPRIT 
4.1 Une aventure très différente d’une quelconque recherche de nouveauté 
Dans de nombreuses cultures, il est un premier sens du mot aventure qui se traduit par quelque chose comme un genre de vie où les gens poursuivent, comme but ultime, les nouvelles expériences vécues et où sont essentiels des éléments comme l’intuition, l’incertitude, le risque, la chance, le résultat ou l’échec. 
Dans une autre perspective, et à titre d’exemple, nous savons que la pensée européenne du Romantisme considérait que voyager ne consiste pas tant à explorer de nouveaux lieux qu’à se détacher de sa terre natale pour entrer en contact avec un monde inconnu.  
Ces pages ont l’intention de déterminer des chemins d’intériorité et de spiritualité pour parcourir un type d’aventure très particulier : l’aventure de l’Esprit. 
4.2 L’aventure de l’Esprit est un CHEMIN D’INTÉRIORITÉ 
Et pour progresser sur ce chemin, que pouvons-nous entendre par intériorité ? 
Du point de vue de la perspective chrétienne, l’intériorité n’est pas le 
lieu où je me retire mais plutôt la prise de conscience que je suis au-
dedans de Quelqu’un, avec Quelqu’un. Je me perçois comme un « 
moi » reçu de Quelqu’un, comme don de Quelqu’un. 
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4.3 L’aventure de l’Esprit est un CHEMIN DE SPIRITUALITÉ 
Comment pourrait-on définir la spiritualité ? Dans son essence, nous pourrions dire que la spiritualité, c’est de vivre sous l’action de l’Esprit. 
La spiritualité chrétienne est donc, et avant tout, un don de l’Esprit. Il 
est le « Maître intérieur » du cheminement spirituel de toute 
personne. Il suscite en nous la soif de Dieu (Jn 4,7) et, en même 
temps, il assouvit notre soif même. 
5. CONDUITS PAR L’ESPRIT SAINT 
5.1 Jésus, « événement de l’Esprit » 
L’action de l’Esprit Saint atteint son sommet dans la personne du Christ. Toute son existence est un événement de l’Esprit, depuis le moment de sa conception lorsqu’à Marie, la jeune fille de Nazareth, est communiqué que « l’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre » (Lc 1,35). 
5.2 Marie, femme du Oui, guidée par l’Esprit 
Marie de Nazareth est avant tout la jeune croyante aimée de Dieu, avec qui Dieu lui-même dialogue par l’intermédiaire de son Ange, signifiant et laissant entendre que la présence et l’action de l’Esprit se réalisent dans une rencontre respectueuse qui est proposition et réponse. 
Elle ne pouvait pas imaginer quelles seraient les voies qu’elle aurait à 
parcourir à partir de ce oui, guidée par l’Esprit et, tout 
simplement, elle fait totalement confiance à Dieu. 
Père Ángel Fernández Artime, SDB 
Recteur Majeur 
Suite dans l’Ami d’octobre. 


